
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Samedi 1er et Dimanche 2 Décembre 2018

ILS étaient 796 étudiantsde la 9e cuvée de l’institutsupérieur de l’ingénierie(ISI) à recevoir récem-ment leur diplôme de find’études. En présence desparents et amis. Ainsi quede Martien Makaya repré-sentant le parrain empê-ché Alex Bernard BongoOndimba, directeur géné-

ral de l’agence nationaledes infrastructures nu-mériques et des fré-quences (ANINF) .A cette occasion, le direc-teur de l’institut, PierreMikolo a invité les réci-piendaires, à « faire
preuve de loyauté, car
dans les futurs entreprises,
on aura besoin davantage
de personnes de confiance
que de personnes de com-
pétences parce que les
compétences, ça se trouve,
mais des personnes de
confiance, ça se cherche ».

Il leur a conseillé, par ail-leurs, d’avoir et de culti-ver le sens de la raisonpour que leur vie soit ir-réfutablement couronnéede succès.A son tour, le présidentdu conseil scientifique lel’ISI, Dr Landry FabriceMabika a rappelé aux étu-diants que la cérémoniedu jour représentait bienleur sacre. « (…) Au-
jourd’hui nous nous tour-
nons vers vous, pour vous
féliciter d’être sortis de
l’Institut supérieur d’ingé-

nierie et surtout d’être sor-
tis diplômés. Nombreux de
vos camarades ont aban-
donné en chemin. Ce qui
renforce votre mérite et
démontre votre endurance
et votre courage. Vous
avez été dignes de recevoir
ce parchemin. J’estime que
vous saurez mettre à pro-
fit le meilleur des outils qui
ont été les vôtres pour
pouvoir affronter avec
courage et détermination
les futurs défis de la vie
professionnelle ».Représentant le parrain

empêché, Martien Ma-kaya, son adjoint ad'abord témoigné aux fil-leuls sa reconnaissancepour avoir choisi AlexBernard Bongo Ondimbacomme parrain de cette9e promotion 2018. SelonM. Makaya, « l’institut su-
périeur d’ingénierie est
une structure qui a su
s’adapter aux évolutions
et aux besoins du monde
du travail dans notre pays,
avec des formations direc-
tement tournés vers les
métiers d’avenir. Au-

jourd’hui, ce sont les ser-
vices, les nouvelles techno-
logies, les métiers à haute
valeur ajoutée qui sont les
plus créateurs de richesses
et d’emploi. Je voudrais à
cet effet, féliciter encore
ces autorités qui, au quoti-
dien, œuvrent pour pour-
suivre cet objectif
d’excellence ».  Créé en 2009, l’ISI a déjàformé quelques 3 000étudiants pour 1 834 di-plômés, indique-t-on.

L’ISI livre 796 diplômés sur le marché de l’emploi
Enseignement supérieur/Remise des diplômes
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Une lauréate recevant son diplôme.
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Vue partiellle de la cuvée Alex Bernard Bongo Ondimba de l'ISI.
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Vingt piges au compteur,
un recueil de nouvelles,
une expression limpide. Le
jeune Boris Mackayat était
l'invité du Club Lyre samedi
dernier à l'Université Omar-
Bongo (UOB). 

BORIS Mackayat vient decommettre son premierbouquin, ''Le cœur qui a bu
du sang''. Un recueil de 5nouvelles paru aux édi-tions ''La Doxa''. À 20 ans,il conforte ce que R.N,chroniqueur littéraire auquotidien L'union, relèvedans son billet du 23 no-vembre 2018 intitulé : ''Cesplus jeunes qui écrivent deplus en plus...'' Le chroni-queur souligne : ''Pour qui
s'intéresse à la littérature
gabonaise depuis au moins
une décennie, une inflexion
nouvelle s'est installée, qui
dure et se perpétue : l'en-
trée de plus en plus considé-
rable de jeunes écrivains
dans le champ littéraire
local.'' Boris Mackayat fait partiede cette nouvelle généra-tion qui entre maintenanttôt dans le métier. Comme dirait Corneilledans « Le Cid », ''aux âmes
bien nées, la valeur n'attend
point le nombre des an-
nées''. Encore élève en

classe de terminale à Port-Gentil, le jeune prodige estdéjà auteur. Et son histoirecommence par un amourinconditionnel de la lecturequi dure depuis toujours. Ila une préférence pour lesauteurs africains, et gabo-nais surtout, qui décriventdes scènes de vie connues.''A travers la littérature ga-
bonaise je me retrouve dans
mon quotidien.'' Il est un in-conditionnel de FatouDiome, Calixthe Beyala, Ro-drigue Ndong, HonorineNgou... S'il a écrit avant, partici-pant à des concours litté-raires, son véritablepremier livre, ''Le cœur qui
a bu du sang'', se matéria-lise avec la mort de sonpère. Il veut extérioriser sadouleur. ''J'ai écrit ce livre
dans un moment de deuil et

de tristesse. Je venais de
perdre mon père. Je voulais
lui rendre hommage. Mais
l'hommage que j'ai écrit ne
suffisait pas pour être pu-
blié. Il fallait un certain
nombre de pages que de-
mandaient les maisons

d'éditions. Aussi ai-je écrit
ces autres nouvelles pour
accompagner mon témoi-
gnage-hommage à mon
père.'' Au-delà de son père, sesécrits sont surtout consa-crés à la femme. Cette ac-

trice qui endosse le poidsde la société. ''Je la décris
dans sa dualité : ange et
démon expliquant ce qui la
fait passer d'un état à l'au-
tre du fait de cette société.''Pourquoi la nouvelle ?Parce qu'elle déroute le

Aux âmes bien nées...
Rentrée littéraire/Club Lyre, saison 5

Line R. ALOMO
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Boris Mackayat (micro) interviewé ici par les membres du Club Lyre sur son pre-
mier bouquin.
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Le jeune auteur signant le livre d'or du Club Lyre.
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Les membres du Club Lyre autour d'une photo de famille avec le jeune auteur à
la fin de la rencontre.
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lecteur sur la fin. ''La nou-
velle a une fin inattendue,
mis à part le fait qu'un re-
cueil a l'avantage de re-
grouper une diversité
d'histoires. Si une ne plaît
pas, l'autre comblera ce
manque.''Le jeune Boris Mackayatn'a pas manqué de saluerle Club Lyre qui le recevaità l'occasion de la rentréede sa saison 5.  ''C'est un
immense honneur pour moi
d'être reçu ici aujourd'hui.
M'asseoir à la place où se
sont assises Honorine Ngou,
Chantal Magalie Mbazo'o,
Charline Effah, Edna Merey
Apinda... tous ces grands
noms de la littérature gabo-
naise'', a conclu, ravi, celuipour qui avoir beaucoupde livres c'est avoir beau-coup de professeurs. 


